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1n1,e coIlonne, je lui fisse a o mnandationi de ne pas prendre Abd-el-Kni- Aprés:totit quel'est le vigne le plus apparent, làsigne oculaire le la c.n
dier: qu'en dite5-vous.g i dArbouville ? rnu, ?, C'est 'église. Or demande où est- la inairiie; où et école ?: Ori

J.l! général Ceutil n filli le pIrendre, car c'était bien Abd-cI-Kadcr qu'il ne denide pas où est l'église, on la voit.<L'égli'se pourrait~eonteni ous les
ivîet 'van't lii, A bd-el:KIer, qui, ai dire dle plus de vi:rgt tém:>ius, a eu, habitantstout le village; mais léglise n'est pas.s'lement PeYtession- de

x~ chevaux tus siués lui danscet'C aliire. Quiu'il in soil' je soutiC, la'cuiniie, le siéga et le contre-de son existence, soir coerret sa tte, et le
une le ha p'i seul peut fi ire tomber notre enricirni dans nos mains, et que le rendez vous religieu.r, elle est encore le meilleur véhicule-de la dîivilisation.

uie >! .lex:îire, le .Ç r, .lPAnibaI et de Frédério y serait impuissnnt. Ilue va aucune emmne à la mairie, à l'école, au cabéret ;elles vont touîte
; Quand ji preg à M..IL' général: de ßai de mobiliser sur le palpier à l'église. C'est là cule, pressées, assises su'r les ,nmines bancs,' elles 'se

deux batailons me.la milice, on a pi re tue je faisais un coup de fa it,.elles se rapprochent, elles, se connaissent. C'est'enlisant dans leurs-
tète ; mais il l'en est pas ainsi . je savais ciu'A bd-el-Kader voulait pénétrer livres de prières qu'elles apprennent à ne pas oubliérde lire, ne lisant janilS
dats la iiin, et nioij neouidais tis ilîl y entrlt. fl y a vingt assages quedà et que Cela. C'est là seulement qu'elles mettent pour la - preiièi-
par lesquels il aurait pu y déboucher sants rencontrer la pethte colonne dui fois leurs chapeau de paille ornés de frais rubans, leurs fichus de- couleur,
nnral Gientil, et alors un. bataillon cnvOyóa aiu Fordouickc et uit autre à leurs bon nets le tullo, blanchis et pliî..,6é letrs; souliers de cuir, leurs croix

j4ouéra aurnient rendi 'îe.grails-services ci gardant ces points." d'or, leurs bas dîe cotoni, leurs tabliers de soie et leurs beaux habits desdi-
\l. le imtarélial a exposé eistlite l'état des linpulaïins d- Ila Kabylie Manches et fêtes, et, par conséquent, - qu'ellés les usent, e .pa'r conséquent

Abd-el-Kader -y truoiveniit 40,000 fusils, s'il pouvait s'y établir. Pour qu'elles font aller la fîbrication et le comnierce des repasseuses des lingères,
dompter ii pareil peiple, il fait, dlit-il, une poigne vigutireuse, ci savoir se îles ouvrières, de, couturières, des chapeliers, des rubañiers des drapiefs,
servir le ses armes. Voilà pourquoi je veux qu la milice suit. fortmenît des cordonniers, des bijoutiers, des - bonnetiers et autres ouvriers, màrciand.
or.ga ni-'e. et gens d'état do ville. C'est 'pour entrer et paraitre avec-plus de d'écence

Quinnt·à présent, dit-le maréclial en finissant, je le répète, nous son- dans la niai-on de Dieu, qu'elles arrangent et coinîîosent lenr toilette.. C'est
les mnî,tre dit fert, tyle e poipicr, maisl'incendie fume encore, gardons- aussi pour étre vues de leurs compagnes et des hommes, lorsqu'elles ont- à
nous de noirs assouîpir et veillos." t'off'rande, lorsqu'elles portent les dais et lesbannièrés,et lorseîu'elles suiven.t

i N) P. les procession..C'est pour <lite leurs filles ne rougissent pas devant leurs amies,
.1/freuaii mia/cdie.-Unî journal dle P tildianaî lonnisdu la date du t I lde ce qu'elles soignent également la mise de leurs filles ; et ý ce que je dis ici des

mois, les détails suiv:ns sur une horrible maladie qui.exerce ses rCges jeunes filles, on. peut aussi le dire eà partie, François, <les jeuñes garçons.
dans quilqu's parties île cet ialta: C'est ait sortir de léglise, et sur la place> publique, que tous'les -habitants

Heinry: Wilder de creenville, dans ce comté, est mort hier matin, des s'assembletlt et se g'roupent, sdr mélent, se retrouvent, concluent leurs mar-.
suites d'une nladie qui i'a duré que peuti d'heure. Pltsircts atitres per- chés, font leurs échanges, se proposent des alliances de famille, et: von-t d
sonnes ont suiccombisous mete malalie, qui est d'unîe natture all'retise, ef- là, les hoimes dans les enaarets, au billard et; autres réunions, les jéunes
Iravante. Les m etins n'y connîissent rien, et sont saisis d'horreur à las- gens aux jeux, plaisirs:et délasseinents de leur âge: C'est avant ou 'aprés
p)cet des patieIs, lui tit eu in clii-I'uil précipités dans la tombe. L'his- la messe qu'on est sûr de renconti'er les oîiciers municipaux. C'est avant
luire tie cie aucun exemple d'uic si terrible iinaadie. Tous ceux qui, eti ont ou a près la messe que le ninire: réunit plus facilement le nombre des con-
été attaques sonit niots, sans exception ion ci compte déjà ,douz:e qui tn'ont seillers nécessaires pour les délibérations. C'est sur le banc de ~pierre du

pu réchtapper. ni pclocher que le maire monte après la messe, pourtî lire les publications de VaZ-
Cette iialadie îsl nifeste par un frisson, de granIs vomissenents' eL des torité, les pernissions de moissons et de vendanges, les listes de prestations

paroxysnes de cnOIgestior auI cerveau. La mort:siti inévitablement. - en nature et les convoctions île toute espèce; c'est sous 'auvent du porche
r1 'il -ifficle les listes électorales, les .annonces.de biens.à vendre, les afler-

LES ENTRETIENS DE VILLAGE PAR TIMON. mages le près etmarais communaux.
Je tue crois pas me tromper, vois-tu, François, cri disant que tout legzou-

suite vifin. -vertement moral des villages est quasi concentré dans'le curé ; car le maitre
L'ise est, d'oriiire, le plus anciet édifice du village. Pour les cam- d'écoie, qui n'est pas assez salarié d'ailleurs, ne fait que de. tinstruction, et

pagntel.,dont la cIronologio ne remonte jamais très-liaut, Ilglise se perd n'imiipose pas aux vilageois par son caractère, par ses habitudes et par son
dan- !. nuit des tetrp', et. se confondant avec la vagu¶te Mémoire de leurs rang; le maire et ladjoint sont, d'ordinaire, absorbés par leurs travaux
a nié: s, elle îi'en est pour eux que plus sainte et plus vénérable. <lehu tresr-t ne rédigent que de loin en foin quelques actes civils et quel-

Ce qui aigtiente leur resîee', e't qu'ils ont vt paser soirs leurs ye-x ques actes ainistratifs, et ils %'ont boire au cabarei et s'y confondre sans
bien îles ouvcautés, îles firmnes, des essais. les systèmes, des admiustra- distinction avec le reste des habitants. Lé curé seul est professeur de mio-
tionS, les r'épubis. îles conisats, des royautés. dles cripires, Ils onit otuï rae ; il tient, ses ouailles dans ses mains avec; une sainte liberté, avec une_
le cliriite' réciter d es oremuî vs et des seh.'ttvu fac, Domine, pour toutes les c- incrovîlI:e plénitude. Il ne les quitte pas un instant, depuis le berceau jus-
lcce îde gouvceneent. Is onet vu le coutreur ttacher à la ponte île u'à la tombe, à la messe, cn chaire, au confessionnal, au lit de mort, aux
letur clo'he' îles drapeaux tou' à tour' barroles et parees d'igles, de lis, relevailles ai mnaiiage ; il est le maître, le directeur, le possesseur de lers
d'abeilles, île bonnets, et île toutes les couleurs de lare-en-ciel. Mais il' secrets, de leur joie, de leurs chagrins, de leurs incrédulités, de leurs soupirs,
n'ont jaitais vu que le méime préiro mtonter toitîyurs aiu meme autel, chan- de leurs terreurs. - Le dogme, la pénitence, l'absolution, la conduite, les bons
ter' les m mes chants dans les ies s consaners. rcîe.er le mèmo Evangile sur et les ilativais désirs, les penchan'ts, les inimitiés, les vengeances, les Chû-
les mar'les lu sa nr. et .e1 îiis tant de sièclce, il n'y a pas une virgule tes,. e les repentirs, il voit lotit, il entend tout, il sait-totit il effraie les con-
de changée dans la fornititie dit Credo, Li Pater.ni île -tJi science. et les rassure : il frappe et il console. Il n'v a pas pou' lui ni de

Là où ert l¥glie, là e.t le village : on dirait quc, comme une mère, elle culi et les tropi,cI%ýUIIèI--ýtr)ppetite, ni ýd'hIommnes trop ptî'enide plaies trop iîîfectes,
rassemble autour d'elle tous -.es ciéiints elle est le point Central où toute ni de iaIladic trop contagieuse. ni de distance trop éloignée, ni de tempéra-
leur vic aboutit ; elle est le lieu le la couimimne. térc trop froide ou trop chaude, rii d'eure indue, ni de logis fermé, ni de

L'insitutitioi des églises a plus tfit avancer la civili-,ation que lotit le reste. u-elr quli ne s'ouvre. ni de sexe. d'âge. ou <'état avec lesîquels, à chaque
C'eâst là seutlemIenlt que touis le-- iembires dle la c.orporation paroissinle per- iistant. il ne puisse conmurniiquer, il ne communique ; ié presque toujours
tits, isole, dispcres slait les hameaux, se retrouventet serejoigieilt : I tdans la 'récIhe du peuple, nourri. élevé conime hii, avec lui, il connaît
là seuleient. dans cette enîceinte sacrée, tite se réunissent l'instituteur mieux, beaucuip mieux que les grands du monde, les besoins du peuple. ses
comme cn1ne 'i. le huré c mi:e lse des â:coe et iinistre de Diu, le inérèt: ses faiblesses, ses penchants, ses mours, ses préjugés, ses défauts,
maire Comme chee Ila commune, les no-be comme fibricians, les habises qualités, ses vices, ses vertus ; il sait mieux les remèdes qui lui con-
laats comme 'atholiques. Lii sont tois les ames et tits les sexes, les vieil- viennent, les, paroles qu'il faut lti dirà, les côtés sensibles p ar où 'il faut le
lards et les enîfin ts, les honunes lun 'ôté, les feritmues de lnuitre LA, sont prendre, lez plaiessde Pârie et du corps par où il flut.le sonder. On a vu
aIîOnîIoul!s île'.vant la majesté redoutable 'de Dieu, et confondut tous-ensm des paiuvres mourir de film à la porte d'un riche, jamais à la porte d'un curé,ble, dans la Fimnme humilité. dais la Iétie éialité. faibles et puiss rits. r- 's'il leur reste la force de tirer le cordoti de sa sonnette.
cIhes ci iauuIvres. Là, dui haut e la nhare, le prètre r'apple e aux plus grandls Y a-t-il quelque discorde entre les pères et les cnfailts, entre frères, entre
la petitesse île leur origine, et au<mx plus petits la geandeur dle leurs destiné's. époux, entre voisins, ce n'est pas atu juge d paix qu'on s'adresse, c'est ait
Là, il donne à toutîs les hommes, dans la lec.ture île P Evangile, les pius benux cur'é; aucunsayuvre charitable tue petit se fonder dalns le village; eût-n les
mnodèles eu même temps qtue les plus beaux préceptes le la fraternité: loi mains pleines d'or,.nsque le cur? ie soit uconsulté, sans qu'il n'y parti-
guteilleux sort île l'glise plus modeste, le coupable lius repentunt. le haineux cipé, sans qu'il ne Ia surveille, sans qu'il no lui m ee
plus adouci, le Malheureux plus résigné. Là, Iis PiminensPé et Pl'va- simplicit, de dèsinféresseient et île durée. Si le firmament est îPeau ou
tion des aircades et les vo<lussures, la ts- I l igce des autels; dans la.beauté de tfeu, il monte dans la chaire ; il invoque Dieu en comnum pturt léloigne-
îles vases. îles tableaux, îles btroderies, îles statues, des canélabres, d croix ment dlu fléatu et pour la prospérité des'biens de la terre ; il prie en commun
d'dret, des la nfed'or, îles fleurs et des ornements, dlans les flots de par- pur tous les trpassés; il otuvre en comminm, tous les Giles t'assenblôs
fîm et. d'entcens, das le, souts vastes et tavissat de Purgue et îles enni- sos le toit île Dieu. les rosées dI ciel, les ti'ésors de la grâce et les espé-
ques, dans la richtesse éclatanîte et soyeuises des anubes étalées et des loîng run'es infinies dLe 'imnitîortialité.
habits lottatuts, les pauvres prennent tutne idée des pompes et îles magnficen- S'il prcie att peuple le respect qu'il doit 'aux puissances établies, il pré-
ces dîtgr.inJt monde, donut ils .napproCherort jamais, et qui sont otl'erts C 'le aux puissances établicse respectqu'elles doivent à la justice ; s'il re-
leurs sens éblouis, avec autant île pi'rfuIsioI et de'majesté que dans les pa- cotnimande au patuvre la résignation dans le malhetur,,il recommande du
lais des rois et dans les fêtes des grands de la terre. ' riche la charité dans la fortune; s'il ne veut pas qu'on romple violemmeut


